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LE, CANADA MUSICAL.

BULLE'TN No. 1
De Pubkictons et 'Emrpor4Lion déonh

DE LA MAISON

Â.. 3. D@UGEm,
252, RUE NOTREDAME, MONTREAL.

(Spécialitp pour Maisons d'Education. - Bureau du C A LT ADA c| àý.)

:Musiqtie de Piano.

ASCHER Alice, transcription do concert.. .. 70
do Fiammîna, Mazurka...........40
do ' Galop Bachique ............ 60
do , Marc h de la Reine. .......... 50

BEETHOVEN Sonatine en Sol. ......... 2o
BERNADAC. Les Etrennes, Mazurka 35
COMMETTANT La Sympatiue, Valse. 35
De GRAU. - Les Clochettes, Ualop ..... .... 50

do' , Il Corricolo, Galop ......... 50
DEMEUR. -Marche Militaire ... .. ...... 30
DUVAL , Vive la Canadienne... ... .... .. 35
FAVARGER. Faust. ................ I 00

do / Obéron................100
EUNKE La Coquette... ... ........... 40

do - La Fileuse .. ... ....... ....... 50
do *LeSouvenir. ................ 40

GASTON DE LILLE Rêve Charmant...... .50
GOBBAERTS Eva, Valse........ ... ... 75

do ' Grande Valse Brillante . . 75
do , La garpe celeste ......... 50
do . LaPluied'or... ....... 60
do > Scintillante Mazurka.. ..... 50
do ' Souffle Embaume ........ 65
do S e me~Arcana.. ........ 60
do - Vlise des Soupirs ...... 75

qODEFROID. L'Birondelle Messagère .60
do La Prière des Bardes. . 75

GORIA. 1 Souvenir du Théâtre Italien.. .1 20
GOTTSCHALK. -Chant du Martyr .. . . .75

do Dernière Espérasce. . 1.25
do Jeunesse, ,Mazurka.. .... 50
do Miserere du Trouvère.... .. 1.25
do' La Pasquinade... . ... 75
do Le Poète mourant .. 75
do Le Printemps d'Amour......1 50
do ' La Radieuse ............ 90
do La Savane.............50

HENNES. Les Clochea du Village... . ... 60
IIESS. Où vas-tu, etit Oiseau? ... . .. .. 40
, do Valse des Adieux. ............ 50
HITZ ' Sa ajou Galop.. ............. 65
BOFFMAN, La Gazelle 6o....... 50
JAELL.-La ]}anse des Fees . 60
JEANV ROT Les Moineaux. Polka... 45
KETTERER , Chanson Créole.. . -... 40

do Fihlgrane Polka,..........0
do ' Fleurs de Bruyères. .. . 50
do 'Le Triomphe, Valse......' .75
do Valse des Fleuis . 70
do ,Value des Roses . . 75

KINHEL. Les Confidences, Valse... .50
do ,'Presto subito.. ..... ... 50
do, 'Le!Retour dest Hirondelles.. ... 50
do, - Sara Mazurka-. •......... 50
do -1, Skating Rink Valse .......... 50

KONTSKI. Ie Réveil du Lion, simplfie • 1 0o
KOWÀLSKI i Marche Hongroise. ....... 1.00

'-do Sdr l'Adnatique. ... . 60
de Ventre-à-terre, galop .... 1.00

KUE. Feu 'Follet.'.. /.......,............40
do 'Grasiella ......... .... ..... ... .. 50

Musique de Piano.
KURE Rosée du Soir... .... ... .... 40
KUHLAU Six Sonatines faciles, 2 livres, chacun, 75
KUNKEL. Grande Marehe Triomphale. 1.00
LEDUC Rayon du Soleil .... ....... 50
LEYBACH Faust .. . .... 75

do FlûteEnehantee . . 90
do Magah Valse . ..... .75
do Mandolinata ... .......... 60
da Marche brillante. ..... ...... 60
do Oberon .................. 80
do Othello 90

LIC HNER Le Retour ........ ................. 20
LUDOVIC Aller et Retour. . .. 40
% a Le Bal. ..... ..... 45

O G.e fBabier de' Seville . ... ............. 50
' ' 'Cavalere légère Galop .. .... ....... 40

S' I La Clochette du Couvent ........ 40
101 Elesire d'amore ... . . .. ..... 50

p M Fâte au Village.... . . ... 40
C Les Fleurs. ...... ... ....... . ." 50

nj= Fleurs d'Oranger Valse.. . ..... ..50
_0 Gazza ladra ............ 50

Mlignonnette Polka . .. . 25
Norma , ..... ,. ... 50
Perles et Dentelles ...... ..... 50
Le Printemps. . . . ... ..... 45
Puritani.............. .50

, 1 c Robm des Dois .. . .50
S I Valse des Patineurs.... . .. .. 65

MATTEI, Fenella Valse. ........ ...... 75
do Pas de Charge.... . .. ... .... 75

EYLIR La Tutelle 50
do , Soleil 'Levant... ............. 50

MERCIER. Souvenir de Fête. .......... 40
MULLER Feuilles d'Automne.... . .. ... . .60
NELDY ' Voix du Ciel ........ ... ... . 50
PATTISON. Lever du Soleil. . 60
PRUDENT. Feu Follet. .. . 70

do Réveil de Fées . . 1 00
do Rigoletto.. . . . 75

RENHCIL Les Cloches de 'Amitie , 50
ROSELLEN L'Africaine .. . .. ..... 75
ROUBIER Suavita Mazurka .. . ....- .. 40
SABATIER Grande Marche Canadienne. .... 25
SCOTTSON-CLARKE Marche aux Flambeaux 50
SLACK Home, sweet Home... ..... .40
STREABBOG Alice, simpifie ..... ...... 35

do ~ Ia Chite.......... .. 35
do La Dame blanche .. .......... 35
do Faust . .50
do Polka des Sorcières 30
do 'Rêve du Soir . .60

WAC1ITMAýNN Brise duSoir ... .. ...... .50
do Jleur de Mai, Valse.. ....... 60

WARREN. Tam O'Shanter ....... 75
WILSON A travers Champs ......... 50
, do (La Clochette du Traneau 50

WYMAN Au bord de la Mer ... ......... 75
do Chant de la Forêt........ .. .60
do Danse des Fees .........
do Echo des Bois.. ..... ...... ... 40
do Evangehne. ................ 60
do · Vagues Argentées ... ......... ....... .. 75
do -Vagues Dorées .......... ... .. 60

'ROMANCES
Pours Maion-d?'Educatioin.T o u r ai o '.or ,

Les Adieux du Martyr..... '.... ......... 3
Aime les Oiseaux et les Fleurs ......... ,
L'Amitie . .. - .2
L'An e des jeunes Filles. ............... 3
Le 1 ...... .... 25
Béatrix .... ... .. ...... . 60
La Buche de Noel............... ...... 35
La Charité . . ..... ............... 30
Dieu. mon Enfant, te le'rendra...... . 30
Le Dodo de la Pou ée ........ •.......2
Le Drapeau de Carillon.... ............ 25
Le Festm dans les Blés.. .............. 30
Gentille Alouette ......... ............ 30
Inès. ..... ....................... 30
Loin de France ...................... 25
Mandolinata, fédition pour Pensionnats].. .. ... 50
La Mer se plaint toujours.... ...... .... . . ..... .25
La Montre de m Marraine.. ............. 30
Le Moulin du Lrpin blanc....... '....... ... 30
Ne t'en souviens-tu pas ?.. . .... 25
Notre Religion, notre Langue, etc . .. 30
0 rendez-moi mon ciel! ... . ........ 45
L'Orpheline......... , . 25
Où vas-tu, petit Oiseau?..... ........... 25
Petite Alouette - .. .. ...... 25
Petite Chanteuse .... '.......... 25
Petit Enfant, petite Fleur...............25
La Pianomanie . ...... .............. 30
La Piétét . . .. ... .... 25
Pigeon vole.. ..... ..... .. . ... .... 30
Le Portrait ... . . ,,..... . ......... ... . .. 25
La, Poupée malade. . .. .. .. . ........... 35
Que je voudrais avoir vos ailes1 . . . . .. . 25
Rappelle-toi! 1 edition pour Pensionnats].... 50
Reponds, petite Fleur. ... . ..... ........ 25
Le Rhin Allemand. .......... ... 25
La' Rose et PEnfant 30
Si j'étais rande Dame. 25
Va, mon vaisseau 25
Le Vieillard et l'Ormeau ... ......... 25

]Romances. de Salon.
-. 0

L'Alloluia d'Amour . . . .. .. .. ................... .. 0
Bon4our Clairette [duo] .. .... .... .... . .. 50
Bonjour-Suzon.. . . ...... .. ... .. 50
Ce ue disent les Fleurs. . .. .. ".35
Le Cousin'Charles .5...............
Entends-tu?. .. . ..... ..... 65
Il me l'avait promib. ........ ,,.....'30
Pour ui ton' cœur? ... .. '..40

'ap le-toî . .. ...... " 50
Un êve de jeune Fille. . . 30
Si tusavais ..-.............. 40
Le Testament d'un Cour. ........ . 35
Tout le long du Ruisseau . .. ....... .30
Tu me demandes pourquoi je t'aime..... ...... .5o
Voyage de l'Amour et du Temps ... .. ........ . . 30

Expédiées FRAN DE PORT sur réception du Prix marqué.
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LES PIANISTES" CELEBRES,

SILHOUETTES ET MEDÀ ILLON3

VIII

AMEDEDE JDE ME]MEAUX.

Cen'est pas sans une émotion légitime que j'écris le
.nom de l'homme 'éminent, du ride travailleur, du critique

hors, ligne dont je vais esquisser le portrait A ma sympa-
thie confrat'rnelle2 pour l'artiste se joint ici un souvenir
tout pei'o nnel, celui d'une coincidence singulière qui a
fait un instant se croiser nos deux existenees à la niême bi-
furcation de la route. Il y a quarante ans, j'ai été sur le
point de me fixer à Rouen, et, en définitive, ce fut Amédée
Méreaux qui, las de ses voyages de virtuose nomade, prit
la résolution de s'établir dans la grande caté normande.
Nous nous sommes rencontrés ce jour-là au même tournant
de la carrière, et maintenant je me retrouve seul devant une
tombe pour reidre un dernier hommage à l'émule, au coni-
pagnon qui n'est plus.

Jean-AmédéeLefroid de Méreaux,né à Paris, le 18 sep-
tembre 1802,'appartenait à une famille d'aitistes. Son pè-
re 'organiste à l'Oratoire, était un professeur de mérite, en
relations suivies avec toutes les célébrités musicales de l'é-

poque, il a écrit des oeuvres nombreuses pour l'orgue et le
piano. 'Le grand-père d'Amédée Méreaux, né à Paris on
1745, était également un compositeur de haute valeur dont

rla carrière musicale va de,-167 à 1793, on lui doit les ora-
torios d'Esther et de Sanîson, des cantates, des opéras comi-
ques et plusi'eurs grands opéras , il fut professeur à l'Insti-
tut National de musique, premier type du Conservatoire.
Quant à la mère d'Amédée Méreaux, c'était la fille du pré-
sider.t Blondel, qui, à ses débuts d'avocat, plaida dans le
procès du Collier de la reine et devint p)lus tard secrétauie
des sceaux sous Lamoîgnon de Malesherbes.

Amédée Myéreaux, que ses parents destinaient au bar-
reau, reçut une éducation lhttéraire très-soignée, tout en comi-
mnençant le piano avec son père et en prenant, des l'âge de
dix ans, les leçons d'harmonie de lieichla. Clomenti, pen
dant son séjour à Paris, lui donna aussi des conseils. Le
goût prédommîant du jeune Méreaux pour la musique s'af-
firmait ch~aq'ue jour davantage, mais ses parents surent con-
duire de front l'instruction elassique et les études spéciales,
Un jour de distribution de prix au grand concours, le col
légienr-de Charlemagne attardé et refusé,à la porte par une.
consigne rigoureuse, dut s'abriter sous la robe doctorale de
Vîllemain pour passer et recevoir ses prix.

Après avoir terminé ses classes, Mvéreaux reprît le con-
t e-peina, et la fugue avec Reicha, et sa jeune imagmnation

eut oscasion de s'affirmer par la publication de plusieurs
oeuvres chez lRichaud père une polonaise, op 3, eut plu-.
sieurs éditions Les premiers succès de Méreaux comme
virtuose et professeur permuient à son ami et-camarade de
lycée, Charleos Lenormant, l'archéologue célèbre, de lui fai-
re obtem~rle titre, honorifique de sprofesseur de musique du
duc ,de Bordeaux < ,Acette époque,,Méreaux eut l'honneur,
d'être ad¿îs auxr- rdunmonsSi recherchées de.frme. Réea-,
miermil fut s memeale, sprpfesseur~ d4epiano, de1la.,remie de,,
l'Àbbaye-au-Bois. La r'évolution de 1830 mit fin à ces rela-

tions, L'arisocratie du faubourg Sant-Germain dib adieu
-pour longtemps à Paris,, sd retira dans ses terres, et Mé-
reaux, comme beaucoup d'artistes dont la clientèle ávait été
dispersée par la tourmente politique, abandonna la capitale
pour voyager on Belgique et en Angleterre

Pendant son séjour sur le sol anglais. Méieaux fit deux
saisons de concert avec Mmes Malibran et JJamoreau En
1832, il exécuta <plusieurs fois avec Chopin un duo de sa
composition sur le Pré aux Oie> cs; c'est également à cette
époque que j'eus occasion d'entendre le virtuose éminent et
d'entrer en relations avec lui. Son jeu,,brillant et très-cor-
rect, tenait plus de l'école allemande quede l'école fran-
çaise, dont Henri Herz était alors la.plus élégaite expres-
sion. Méreaux, classique .pur, ne faisait pas cortége aux
romantiques, dont Liszt était déjà le prophète.. A Londres,
Méreaux eut pour élève miss Clara Loveday, . dont le sé-
joui à Paris a laissé dans le monde artistique de brillants
souvenirs 4 1

En 1S35, Méreaux renonça à sa vie mouvementée de
virtuose pour se fixer à Rouen, où il conquitrapidement la
sympatie universelle. Sa première pensée fut un hommage
à la mémoire de Boieldieu, dont il av ait été lami et-dont il
était resté le fervent admirateur, sous soninspîi'ation, une
pieuse cérémone et une grande manfestationifurent orga-
nisées pour enterrer le cœur du célèbre Rouennais. Lié d'a-
initié avec Hummel. Field, Moschelès, Kalkbrenner, Mé-
reaux était estimé non-seulement pourIses quahtés depianis-
te, sa haute valeur de compositeur, mais aussi pour son éru-
dition du musicographe, do, bibliophile, pour ses connais-
sances multiples de littérateur et de savant musicien- Il sut
en donner deb preuves lirécusables aux sjanoes spéciales
données au Conservatoire, où il traita de la musique histo-
rique et dont le souvenir est resté dans la, mémoire des di-
lettanti de l'époque Appelé plus tard. à diriger le feuille-
ton du Jourivd de iouen, Méreaux donna à cotte revue spé-
ciale une importance, une autorité toutes nouvelles Ses
critiques ou ses éloges étaient d'un. grand poids au-
près des artistes, dont il se trouvaitle juge à peu près souve-
rain. - 1 ( ' 1 ,

Méreaux avro t un goût très-prononcé, pour, l'enseigne-
ment, non par pédantisme,, mais par intérêt au, progrès de
l'art Sa grande expérence, ses souvenirs, sa profonde dru.
dition, la connaissance raisonnée des différents styles, des
diverses écoles, faisaient de lui un maître précieux à,consul-
te- Il a laissé une nombreuse phalange d'artistes qui tous re-
produisent dignement les belles et sérieuses qualités de leur
pi ofesseur .plusieurs noms me sont, particulièrement con-
nu ,Mme Tardieu, née Charlotte de Malleville, 1illes Cla-
raLoveday, Charité, Lecomte, Vézinet, Mme. Samson, Mme.
A. Méreaux, l'artiste de tal9nt et de,soeur, J'amie tendre et
devouée, qui a entouré de soins si délicats les dernières an-
nées de sa vie. MM. Maillot, Madou lé, Caron, Klein,,lIenri
Martin Lucien Dautresme, etc , ont ,également suivi les le.
çons de piano.et de compositionde ,Méreaux., .,,,

1 J'ai,bien,des fois entendu déplorer que la eritique d'art
fut confiée à des gens du métier, trop, enclins, dit une par-

tie du public, à préconiser,une,école au détrimentd'une au-
tre., On redoute l'influence, l'autorité prédopminanteque ces
spécialistes, peuvent acquérir à' légaid ou à l'encontre de
leurs émules, parfois de leurs riv.aux. Et. cependant si le
premier devoir d'un critique est d'etre juste bienveillant, de
n'appartenir èxclusivement,à aucune école, ne faut-il pas
encore que les critiq ues chargés de former ou, de réformer
le goût du publicaieþt assez de connaissanoee pratiques et
techniques pogir9donner la raisonedoleurs, jugements et les
baser sur des exe.m.plessolides?, L'appréciation des couvre,
de l'esprit est généralement confiée ý dos litérateurs truditq
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les oeuvres d'art demuande'nt également à être discutées par
des artistes expérimentés, dont les appiéciations seront tou-
jours préférables à celles des critiques superfi'cels plus dis-
posés à juger avec leur esprit qu'.n' oc le goât éprouvé et
l'expérience acquise.

Méreaux aura été un des rares et excellents modèle du
critique idéal, érudit sans pédantisme, savant sans affecta-
tion, appuyant toujours ses jugements sur dos comparaisons
concluantes. Ecrivain à la fois spirituel et consciencieux,
placé au-dessus des influences étrangères à l'art, il n'a ja-
mais fait de compromis avec ses opinions, marchandé ses
éloges, ni poursuivi certains artistes de son antipathie. Son
nom comme critique prend place à côté de ceux d'Halévy,
d'Adam, de Berlioz. De nos jours, la critique musicale
compte aussi des spécialistes éminents, E. Reyer, Saint Saens,
Joncières, Gevaert, Gautier, Comettant, d'autres encore qui
tous appartiennent, on peitt le dire, à la filiation do Méreaux
et traitent les questions techniques avec l'autorité, l'impar-
tialité nésessait os, sans tomber dans les excès, dans le parti
pris d'Azevodo, de Fiorentino, de Scudo. On ne peut donc
voir aucun inconvénient à ce que des artistes de talent, de
savoir et de conscience traitent les questions d'asthtéxqi c
se rattachant à leur art, Ingres, Delacroix, Fromentin,
JRousseau, ont, eux aussi, discuté eu professo les grands
principes de la peinture. S'il y avait excès ou abus dans ce
sens, le mal serait toujours moins grave que l'excès ou l'a-
bus dans le sens contraire, le fait trop commun de dogmati-
ser sur un art dont on ignore les premiers éléments et les rè-
gles les plus simples

Méreaux était, du reste, non-seulement un musicien
lettré, mais un érudit dans toute l'acception du terme, il
avait cette culture intellectuelle qui manque à trop d'artis-
tes et dont l'absence nuit à l'élévation de leur style, alors
qu'il n'est plus question des procédés de mécanisme, mais
des sentiments qui constituent le beau idéal. Méreaul a
traité aves une grande supériorité toutes les questions qui
se, rattachent à l'esthétique musicale Sos considérations
sur l'art, sur l'influence que la musique doit exercer à l'é-
gard des meurs et son action sensible sur lo progrès social,
ont été formulées dans plusieurs discours et brochures qu'il
est bon de connaître pour bien saisir les hautes tendances

- du critique et du penseur.
Admis à l'Académie des suiences, belles lettres et ai ts

de Rouen, en 1858, il fut nommé président de cotte Société
en 1865, cet honneur très rarement accordé à ui n musicien,
était un double hommage rendu au e.utatère comme à l'éru-
dition do l'artiste.

Les travaux littéraires et techniques de Méicaux sont
-nombreux et très-variés, ils prouvent ses connaissancos mul-
tiples et sa grande fermeté'de jugement Ses compositions
comprennent plus de 120 numéros d'ouvres de caractères et
de styles différents, une messe so'ennelle, des cantates, un
trio,-un quatuor, plusieurs concertos, des choeurs pour l'Or-
phéen, plusieurs thèmes variés, des polonaises, des fantai-
sies, une bello sonate élégiaque, enfin les grandes études de
piano, ouvre considérable que l'on peut placer comme im-
poibance et'valeur musicale à côté du Gi adus ad Pai nassum
de Clémenti. 'Méreaux est d'ailleurs resté toute sa vie un
classique pur. Jusque dans ses heures d'audace et d'exubé-
rance harmonique, on sent en lui un élève docile de Clé-
menti, de Craner, d'flumniel et de Moscholôs.
- J'arrive maintenant à la publication des Clavecinistes,

ceimonument' d'archéologie musicale élevé au grand art et
d'un'intérêt de premier ordre qui, comprend'les Clavecins-
tes'de 1637 à 1790. Cette étude' rétrospective dis forn.ules
et'du langage musical des maîtres angénieux et de génie qui
on't'tracé la voie, frayé la route aux compositeurs modernes,
était une œuvre nécessaire et reste une belle ouvre On y
siit chronologiluement et,' pour ainsi dire, pas à pas les
transformations progressives du style, et, en analysant avec
soin ces compositions aux mélodies naïves, mais au fort tissu,
h armonique, on retrouve, nén-seulement la génération des
dées,'mais encore los ornements'si fort à la niode dans vu

en ~ -
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iècle tju'il-est utile de bien coinaitre
La traduction en caractèros usuels et en valeurs mesu-

rées suivant l'usage de la notation modernea-été aceompl
par Méreaux avec un soin minutieux. Cette patienee infa-
tigable, ce respect des règles traditionnelles dans un travail
aussi délicat, font le plus grand honneur à l'artiste qui a su
mettre-en lumière cotte belle lanue ~presque oubliée, ou
connue seulement des érudits. Il fallait un homme à la fois
de science piofo'nde Wt d'énergique ~volonté pour terminer
une entreprise aussi considérable. Méreaux a accompli
cette tâcho on grand musicien. Les notices- biographiques
et historiques, les considérations surje style des différents
maîtres, les comparaisons judicieuses étabhes entre les pro-
cédés et les formules de chacun d'eux, font de ces volumes
précieux une véritable histoire du clavecin et du forte-pia-
no, et constituent un cours de littérature musicale que tous
les artistes doivent oonnaître et s'assimiler dans la mesure
dui possible.

Je vois encore cette figure sympathique-d'médée Mé-
reaux où s'épanouissaient la force et la bonté, physionomie
à la fois énergique et affectueuse, aux traits nettement dos-
smnés, au regard ferme et elairvoyant, nais plein de bien-
veillance, et qui était le véritable reflet de cette &me vaillan-
te C'est le 25 avril 1814 que Méreaux fut enlevé à ses nom-
breux amis, à l'affection de ses élèves, à l'attachement pro-
fond d'une femme qu'il aimait avec passion. Une angine de
poitrine minait depuis trois ans sa robuste constitution, nais
il s'attachait à cacher à ses proebes les progrès de la redou-
table maladie Toujours bon, aimable, souriant, il suppor-
tait avec un véritable stoicisme les crises fréquentes du
mal et avait des paroles rassurantes pour ceux qui l'entou
raient, ' , , ,

Cette motfut un deilepour la ville de Rouen. L'artis-
te aimé était devenu un fils adoptif de la cité normande et
l'.cadéme, en le choisissant pour son sprésident, lui, avait
conféré le titre officiel de haute bourgeoisie: Tous les artis
tes rouennais s'unirent dans une fraternelle pensée pour fai-
re à Méreaux les funérailles d'un grand nlisicien Heureux
ceux qui groupent de semblables affections autour de leur
tombe et dont la mort semble une exaltation i f '

Les discours prononcés sur latombe de'Méreaux ren-
dent un hommage éclatant au virtuose, au composite~urémi-
nent et à l'écrivain distingué, triple et précieuse auriéole,
mais ce que nous soulons redire encore une fois, c'est qu'à
toutes ces qualités qui font la célébrité, Méreaux ajoutait la
droiture du cour, une conscience forme, l'amour vivace de
son art, une Ane virile avec toutes les, délicatesses du son-
timent. Aussi son nom mérite t-il de rester parinis ceux dos
maîtres dont la vie entière est un long exemple, un noble
enseignement

MARMONTI.L

.0

CORRESPONDANC«E BELGE.
Xi,

(Spéciale pour le " Canada Musical ")

0.-

LisaE, ce 4 Février 1878

]3uxELLEs.-La réapparition deMlle. M Hauchl a é
accueillie par les abonnés et les habitués de la Monnaie a% e<
autant de plaisir, qu'ils avaient mis de mauvaise volo, i4
lors de ses débuts il y a 'quelques mois. Donc' avec YN1 le

-Minnie IIuck, la reprise de Carmen et la continuation de
représe'ntations de 'Paid et Trgm'e-dont on commençait
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cependant à se lasser-devenaient choses certainement bon-
nos Ainsi procède continuellement du reste le bon public
-voire même celui des Capitales, si plein néanmoins de
prétentions au bon goût et si prévonu contre ce qu'il appel-
le la " Province"'-On pourrait écrire fort longuement sur
ce chapitre mais tel n'est pas mon objectif, je me contente-
rai de citer comme dernier appui à ma thèse, le succès, la
quasi-chute eùsuite de Cnog-Mars, le dernier opéra do Gou-
nod, toujours sur notre première scène lyrique En effet la
première du. vendredi 18, fut saluée par de nombreux ap-
plaudissements et des bis. On loua tout ou ipresque tout,
mise en scène, décors, costumes, exécution, partition même;
la seule restriction était pour le poème. Petit à petit, on
trouva à redire à ceci, à cela, et en fin de compte les quatriè-
me et cinquième avaient lieu devant les banquettes A Lié-
ge par exemple, ville de «province," et thétre de second
si pas de troisième rang, l'oeuvre du maître obtenait la veil-
le de la première de Bruxelles, soit le jeudi 17, un succès
froid qui plutôt n'en était pas un; bien que rien non plus ne
laissât à désirer sous aucun rapport. A quoi attribuer pa-
reilles divergencts d'idées et qu'on nous dise aujourd'hui
que les cinquièmes ont eu lieu des deux côtés, et à Liége avec
une effervescence allant toujours crescendo, qu'on nous dise,
lequel des deux auditoires était dans lo vrai et agissait avec
lo plus de circonspection? Nul doute ne peut plus être con-
sorvé à cette heure. Certes, Ciaq-i1ais n'a pas le souffle de
Faust ni de Ronéo et Juliette ni même de Altreille, mais par
la facture c'est bion du Gounod, et qui dit Gounod, sous-
entend, beauté, sensibilité,' finesse, suavité, force, mélodie.
Quoiqu'on en écrive, la tête du maître est ceinte d'une nou-
velle auréole en attendant probablement une autre encore,
celle de 'Polyeucte, qu'on repète actuellement à Paris pour
l'exposition. Le 'quatrième concert populaire du 20 a été
rehaussé par la présence du pianiste-compositeur français,
M C Saint-Saens, qui s'est fait fort apprécier dans plusieurs
de ses dernières ouvres. M. Saint-Saens est aussi grand vir
tuose qu'excellent mùisicien.

Le Ménestrel nous apprend que M. Au g. Herz, gérant
de l'importante maison Schott, vient d'être nommé cheva-
lier de l'ordre de la Couronne d'Itale.

ANVEs.-Le premier concot du Conservatoire qui
avait attiré le 29 décembie un grand concours do monde, a
parfaitement réussi, grâco aux soins constants dont M. Peter
Benoit environne ce genre de solennités

Cette ville a.eu, ainsi que Bruxelles, l'heureuse fortu-
ne d'applaudir M. C., Samnt-Saens dans deux séances pros-
que consécutives.

MoNs.-Lo Conseil communal a enfin pourvu au rem-
placement de M. Huberti aux fonctions de directeur de
l'Académie de musique. Le nouveau titulaire est M. J Van
den Eeden sur le talent duquel nous n'avons pas à re-
venir.

L12G.-Les Pères Jésuites réunissaient le 9, au Collége
St. Servais, une foule nombreuse, pour un concert donné par
Messieurs les Professeurs de musique de l'établissement Join-
dre à un programme soigné, une exécution parfaite, tel est
le but-toujours atteint du reste-que se proposent les Pè-
ros de la Compagnie de Jésus

Ainsi que je vous l'ai annoncé antérieurement, notre
ville vient d'être dotée d'une magnifique institution, par la
création des Concerts populaires, à l'instar de ceux de Pa-
ri1s, Nantes, Bruxelles, etc

Les Concerts populaires qui font honneur à leur promo-
teur et directeur, M. .E. Hutoy, comblent une lacune, mais
la comblent bien. Pour la première audition la societé s'é-
tait adjointe une élève de notre compatriote M Auguste
Dupont dont le triple talent de professeur, de virtuose et do
compositeur est également apprécié du monde artiste tout
entier Mllo Zélie Moriamé, une des meilleures pianistes
sorties du Conservatoire de Bruxelles, possède tout ce qu'il
faut pour devenir grande artiste. Je dis I pour devenir "
car le renom ne sympathise guère avec son jeune Ago-ellc

n'a que dix-huit ans.-Sachons lui gré do no pas l'avoir en-
core ce renom, parce que pour le posséder il faudrait qu'el-
le eût été " Enfant prodige " ce qui, comme le prouve avec
beaucoup dO justesse mon honoia ble collégue M. Moonen,
n'est pas réellement le beau côté de l'Art, c'est étonnant
sans doute, mais combien n'a-t-on pas vu. de ces jeunes mer-
veilles n'être à leur maturité que des exécutants fort ordi-
naires. Mais trève de racontages et revenons à Mlle Mo-
riamé que je m'aperçois délaisser quelque peu. J'on deman-
de pardon à la plus belle moitié de mes lecteurs. Plusieurs
moiceaux dont vous trouverez plus bas le détail l'avaient
fait fort applaudir, niais l'enthousiasme atteignit son faite à
la fin du concerto en mz mineur de M. A. Dupont. Celui ci
caché dans un coin, ayant été aperçu, force lui fut de par-
tager les bi avos avec son élève privilégiée. L'orchestre com-
posé de soixante-cinq musiciens qui voit aux premiers pu-
pitres plusieurs professeurs distingués du Conservatoire,
s'est montré parfait Jannis, non jamais à Liége ensemble ne
fut plus saisissant

Tout donc va pour un mieux, à part le local beaucoup
trop restreint-on a dû se contenter do la salle de l'Emula-
tion Il paraîtrait cependant que l'on songo à la romplaccr
par colle du Casino Grétiy. Voici le programme:

10 Symphonie Jupiter ... ......... ..... Mozart
a. Allegro b Andante cantabilo. c Monuetto. d Finalo.

2o. Concerto on mt mineur, pour Piano et Orchestre, Oxé-
cuté par Mlle Z Moriamé ...... ...... .. A. Dupont,
a Ballade. b Allegro con brio.

3o Musique pour la tragédio antique, les Erinnyes
[Massenot.

a Danse grecque
b. La Troyenne regrettant la patrie perdue.
c, Final de la Danse.

a. Nocturne en si bémol mneur ..... .... Chopin.
4. 1b Sonatine en la majeur ............ ...... D. . Scarlatti.

c Rapsodie hongroise, No. 4 ......... . .......... F. Liszt.
exécutés par Mlle. Moriamé.

5o Ouverture de Léonore, No 3 ..... . ....... Beethoven.

Si je vous ai donné ce détail c'est parce que je l'ai cru
digne d'être relaté. On no peut donc adrossor trop d'élo-
ges à M Hutoy et quo faire des veux pour la continuation
d'une ouvre si utile et si agréable.

Le morcredi 16, a été marqué par un inauguration
dont se souviendiont longtemps les personnes présontes. Je
veux parler du premier concert téléphonique donné on no
tro ville La salle d'audition, l'Emnulation, était reliée à
celle d'exécution, le Conservatoire, par un fil traversant
ainsi toute la place qui sépare ces deux édifices. La réus-
site, si elle n'a pas été parfaite, a au moins donné un avant-
goût de la chose, appelée probablementà rendre de si grands
services.

Le ,Sautnder's Neus Letter do Dubln, prodigue les élo-
ges les plus pompeux à notre compatrioto lo violoniste Mu-
sin, à la suite d'un concert de la société " Philharmonique "
de cette ville. Il y a quelques mois ce jeune artiste obte-
nait un succès au moins égal à Angers Le Journal de Mai-
ne et Loire n'hésito pas à le comparer aux plus grands vir-
tuoses du violon

Quatre nouvelles classcs viennent d'être fondées pour le
coiservatoire, à savoir, deux de solfége, une d'harmonie et
la quatrième, la plus importante, celle de chant d'ensemble
conférée, par arrêté royal du 30 janvier, à M, Toussaint Ra-
doux, directeur de la société 'l La Légia "

Sept montagnards béarnais, débris de la célèbre pha.
lange do M. Roland, se sont fait entendre ici pendant envi-
ron huit jours, dans des concerts et dans les principales
églises.

J'aurais encore beaucoup à dire si je n'écoutais que
mon désir, mais afin de ne pas tirer trop on longueur je ter-

165



LE CAN4DA ,MUS CAL.,

minerai en vous renseignant le quatrième concert au profit
des malheureuses victimes de la guerre d'Orient, comme
l'un des pluiriches en virtuos'es' Ceux-ci, outre les Fanfa-
res de Jemeppe, se composaient de MM Poncelet saxopho.
niste, soliste de laumusique des Guides et professeur au Con
servatoire dé Bruxellos, Merck, corniste, professeur au Con-
servatoire de 3rux6les, Vivien, célèbre violoniste, Meert,
flûtiste, soliste de'la m"usique dos Guides, Wiegand, organis-
te de lEglise Sto. Véronique de cette ville et de Antoine,
Eug, pianiste, élève du Conservatoire,

N'est-e pas qu'il est beau de faire le bien avec de pa-
reils attraits? -

RIGOBERT

o'.

Le Nouv.au epertoire de l'organiste, par
M. J. B. Labelle.

La publication de ce recueil important, si indispensable aux
organistes etsi impatiemment attendue par un grand nombie d'entre
eux ainsi que par plusieurs'MM du clergé, avance rapidement et,
ce qui importe 'plus encore, s'exécute dans les meilleures conditions,
possibles. 'Déjà, plus 'dès deux tiérs de l'ouvrage sont tei minés ,
tout permet donc d'espérer qu'il sera complété et mis en vente avant
Pâques ,dans espremiers jours d'avril, probablement.

Nous avons eu l'avantage d'examiner plusieurs pages-spécimens
du nouveau Répertoire. La forme des notes, des signes musicaux
et du caractère imprimé est parfaitement distincte et tièsLélégonte
-bref, nous sommes en position d'affiimer que l'exécution typogia -_
phique de l'ouvrage ne saurait être surpassée ni aux Etats-Unis ni
en Europe; elle fait le plus grand honneur au nouvel atelier d'im-
primerie musidale de M N. P. Lamoureux. M. Labelle ùe s'est
pas born4&'nsérer'dans la présente édition, edxùile hoils l'innon-,
cions dans "tr2 dernière livraison, les diverà9 Ci'edo " qui man-
quaient dans la premièe ; il a encore' nriehi le présent ouvrage
d'une messe nouvelle,-celle du VIe ton,-des psaumes conformes
au Vespéral actuel, (tout en conservant ceux autrefois en usage,)-
d'un grand 'ncùibre 'd'hyines nouvellès, dó'mbtets appropriés a'ux
saluts, offertoi'res, etec., etc, additions dès lIÙ utileà'et_' dés'plu'
judicieuses, qui ajoutent soixante nouvelles pages nu Répertonie.
Pour ne rien négliger, M. Labelle a mme fait faire, pour son ouvra-
ge, un papier spécial'et'des pluibeaux, de sorte que l'excellence iha-
térielle da'Répcekoiie répondra','en tous points; à'sof imérite 'artisti-
que re Soonnu u féroý remarquer de plus qu'à part l'approbàto
si cordialement accorde a la première édition p'ar Sa 'Grandeur
Mgr. l'Archevêque de Québec et les Evques de la Provnce ecclé-
siastique du Canada 14unis en Concile, Mgr. McCloskey, le Cardinal
Archevêque de New-York a égalIerent reèolnmandé,-dais ,ne lettre
que nous avons sous les' ye la'réimprsio''dec ill' que Son. >) ( ,, . ý . ) e cé ,6ul 4u Son.,
Eminence prévoit devoir rendre lejlus gran service à la cause de
l'art musical catholique si délaissée et'si peu comprise aux Etats-
Unis.

Le pîix du nouveau Répeitoire est iéduità$6.00 et
comptant. Ies 'mmandeS peuyent être ds maintenant, adiessées
au seul dépositaire,

A. J. BOUCHER,.
Editeur'et importateur de musique rel'gieuse,ck , s l f,18 ,252, rue, otre-Dame,' Montréal.

Les légers frais de transpòr' ét les droits (s'il y eb a) sont à la
charge d l'acheteur.

ECHOg, PE UEBEC.

Décidément la musique qui déserte Montréal semble
'êtL e réfugiée à Québec ' Qti l'onion juge plutôt pr les co-

pieuses notes a'rtistieuest s'uivalites que nous sommes parve-
nus à stirpreildre, n- dépit i'O'nos" amis ofbonnés Québ e-
quois, qui' s'obstinent à nou's tenir pi'ofondémnt scro'ts
leurs brillants succè's'musicau'x.

2 -ei-öod ' féviiár M- Bieshop a donné chez M Kor-
gan, march&iid'd' muî que, une séance, iusicla, qui a ou
beaucou'p de succès. 'Coin'3 pianîste M J Eish es mon-
tré de"gri;dder forèè.' Il avait le 'concours de 'M. Pfeif-
for. i f U

Joudi, le 14 févrior, le corps do musique du 9èime; ba-
taillon' faisait entendre 'leà plus bèaux morceàu'x de'o ré-
pertoirb au Rond a pàtinier'Stadacona.

Mard'le 19 février,'exécuiioñ e'entibr du Stabatilla-
ter de Rossini','avec acconpa d'orófesrsóus
directioihabilé de M Otten.' Dix-hiti ans s taient é'ci1-
lés deis q'ls éèds d 'a innecatal a ent ro-nd'
dit ces ïtdhëeà' sublii'ses Ài10rs , I'ocaoïde-ai 1i jâ lésoeu
du Prince d&'Gallés'à Québecuin' 'a'tiste dôn le sou've'nir
restera longtemps' che, 'D'ssbe', "avait fiait exécuter beét't
grande àýuvre e'Cet'e fdië en'orb' le Sta'bât'a 'ié 4 nlóé
d'emblée, 'y coipris- là fukùe 1nseingaei •oecNc qu'e ~'Mo
redoutait bien un pea, car ellst'difficile. 'MIa'darie C D-
hsle, Mlles Lemelin et Wyo,MM iD',a d, "Kent, JQbin'
Drolet Delislà et Burnett ontintérlrété avec tilé'ntet1gransuccès les 'divers soli do' fla patildon. 'n a am atts chan.
té par lle. 0' Wyse, à e'les hbnWers> du' rappol. L'or.
chestie'bieîî n'ourri, a airfaitement acop é' l'on
prend en 'considération le ipetit-iióbl5 deré titionp 'U'ilt
a eues. Somme'tdi'té; ç fOt'a mérité en''o'e t ' ún f&s IeWls
félicitations du-5iíblic musiéd1l '"contr'i b Mpoli art
à donner 'n'grindrehfa la'sais'oWiîiéicalede18 Qué-
bec. Son Excellence le Lieutenant Go:iïérEr av'ait'eu hl
gracieuseté d'accorder son haut tronage f cefte itér-es-
sante soirée. Il y avait uii public nibré'..-'ais q¢ 'ài ul
irait pu l'être davantage ' '" '

Jeudi, le 21 février, premier concert do chambre, affai-
re toute privée, donné pair le Septuor Haydn ' ,

Madame Dessane annonçait pour, mercredi: le 28 février
dernier, une intéressante soirée où ont dû etre représentées'
Une lot somptuaire, opérette en deuxactes, par Vict'orrMas.
sé, -Les Revenants Bi etons, charmantè opérette redemandée,'
par Wokerlin, et Les deux Aveugles, opére'tte bouffe d'Of-
fenbach

Il était également questionde préparer le célèbre Re-
quiem de Mozart, à l'obeaid fetla noi-dPie ]iX,,'ruy l'

_donner dano une circodntance reoldi'e a'ussi' solennele
possible ' ,z - 'l ' .'s, s ,j J,1J

Et, non contents d'un bulletin si parfaitement rempli,
nos zélés artistes Québecquois, préparenf encoY'i podïr-le 12
mars prochain,'la PerleduBi ésd,'derFélicien'David',Cette
couvre devait être donnée'à'la Salle'dd Muisiqe 'le '20 fé-
vrier, mais elle a été forcément" remise' à la d'ate-inishdte'
à raison de l'absence de la musique dé la'Batteie'B à
Montréal. d l m FI ~ -a , t,

On nousinforne aussi que pour le 30 avril, fête de.Mgr.
Laval, on préparerait au Séninaire de Québec, l'opéi' bibh I"'
q ue de Joseph, de}éhul,' ' - ,', - ' ", " , -

Tout cela, sans préjudice à l'étude de plusieurs messes
remarquables--celles de Kaliwoda et de 'Fauconùier-dÇtré
autres-que l'on prépare pour lwA.nnoniaton"et' po'ur"PA-
Ilues. ' n , , , , , , t 1 0 f

Etvenir dire onsuite à Montréal que Québec dort 1 .
du moins fait-ellelos songès les plus .laràionieux I
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CORRESPONTANCE PARISIENNE..

Jkudi 22 novembre, à onze heures, l'Association, des artistes
musicieng a cé,4ébré, selon son, usage, la fête de la Sainte-Cécile, on
a entenlu là ëfesse solennelle en la, à grand orchestre, de Che.
rubmi.

L'orchestre et-les-chours étaient dirigés par M. Deldevez, le

concours'le,T.,Tamberheck avait été obtenu.
A l'offertoire,_M. Rose, de la Société des concerts du Conser-

vatoire,.a exécuté sur la clarinette un larghetto de Mozart.

Un service funèbre-poàr le roi Victor-Emmanuel a eu lieu à la
Madeleine en-Janvier. -

La partieartistique de cette imposante cérémonie piésentait un

grand intérét , en voici le programme complet:
le. Kyrie, d'Haydn , 2o. Ofertoire, de Monpou , 3o. Sanctus,

de Th. Dubois , 4e. l'air d'église de Stradella,,ou Pie Jesu, chante

par M.,Delle Sedie , 5a. Agnus-Dez, de Cherubini, M. Pandolfini

a chant olesolo du Libera me:Domine.
Enfi, cette partie de la-cérémonie a été terminée par le ,La-

mento, orceau d'orchestre de Th. Dubois.
L'orchestre et les cheburs représentaient un effectif de cent

exécutants environ, placés sous la direction de M. Gabriel Fauré.

Le grandorgue était tenu par M Théodore Dubois, le savant

professeur du Conservatoire.

Mlle. Albani, dont la rentrée au Théâtre-Italicn a été ai bril-

lante, a rapporté de Londres un souvenir qui honore en elle la femme

autant que la diva.

On sait combien la reine d'Angleterre et sa fille, la princesse

Béatrice, sont-bonnes pour les cantatrices, qu'elles comblent de ca-

deaux. Ellés ont pensé que l'Albani mérite mieux qu'un bijou
quelconque, elles lui ont envoyé, dans le même cadre de velours,
leurs deux photographies avec dédicaces, en la priant de leur donner

la sienne en échange. Quelle délicatesse dans ce modeste et princier

cadeau !

M. Louis Rimbaud, qui formait le sujet d'un article para dans

le Canada Musica/ du 1er Décembre, a quitté la Martinique pour
retourner en France.

On sait que quelques bonnes àmes, pour qui la musique fut un

culte, ont fait différents legs au Conservatoire. Ces legs se distri-

buent chaque année aux,élèves de cet. établissement qui s'en sont

rendus diges par3eur travail et leurs succès. Ils ont été répartis

de la manière suivante : -

La rente annuelle de 300 francs, laissée par Mme. Guérmneau

en faveur du-premier prix de chant (classe d'hommes) et du premier

prix de chant (classe de femmes), a été partagée entre M. Taluzac

et Mlle. j'Riehard.
Larente~annuelle de. 500 francs laissée pai Mme. Ravinet,_

veuve de..M. Nicodamiancin..professeur-de piano au Conservatoire,

a été partagée entre Mlle. Papot, premier prix d'harmonie et accom-
pagnement, et M. Clérisse, premier prix de trombone.;

La rente annuelle de 1,000 francs, fÔndée-par M.-Le Corbeiller,
gendre de feu George Ilainl, sous le nom de Prix George Rainl,
en faveur du premier prix- de- violoncelle, a été attribuée à Mlle.
Gatineau.

Enfin, les deux pianos à queue mis annuellement à la disponi-
tion du Conservatoire par Mme. veuve Erard, en faveur du premier

prix de piano (classe d'hommes) et du premier prix de piano (classe
de femmes), ont été attribués à M. Trago et à Mlle. Heyberger.

Le contiebassiste Bottesini donne en ce moment deu concerts
en Sicile.

Peu de concerts cette saison. La politique fait évidemment
des siennes. En conséquence nous avons peu d'artistes à signaler :
Mlle. Taine, organiste, a joué sur l'harmonium à double expression
de la maison Alexandre au concert Savoisien dimanche matinée 25
Janvier au théâtre historique, puis le soir à la sal'e Petit et encore
à la salle Herz le 27 Janvier.avec beaucoup de succès. Mme. Le-

brun, déjà bien connue comme artiste-organiste a également eu du
succès sur le môme instrument dans un- concert à la salle Philippe
Herz. Son jeu est délicat-et effectif, et ses auditeurs ont été
ravis. ,

' Ces deux organistes se feront bien vite une bonne-renommée.
Elles ont- d'ailleurs appiis à.bonne école avant d'étudier avec M.
froonen, dont elles sont élèves, Mlle Taine était élève de Batiste et
Mme. Lebrun élève de Mme. Dreyfus.

Que de gens ont entendu chanter dans les salles de concert le
célèbre Noel d'Adolphe Adam; Minuit, chrittens, c'est l'heure

solennelle, qui ne pourraient pas dire de qui sont les paroles do ce

petit poème qui aeu tant d'éditions ?
Le librettiste' s'appelait Cappeau. Fils d'un simple agriculteur

du Midi, il-fut, dans son enfance, victime d'un-accident qui nécessi-
ta l'amputation-de sa main droite. L'indemnité que les auteurs de
cet accident durent compter à son père, donnèrent à celui-ci les

moyens de le faire élever au lycée d'Avignon, où il fit les plus bril-
lantes études. Plus tard, enrichi-dans le commerce, il acheta, en

1847, la.portion- du _ mobilier _de Louis-Philippe qui échappa au

pillage des.Tuileries.. Mais les idées républicaines s'emparèrent de
lui et le dominèrent longtemps. Il en vint à faire profession
d'athéisme.

Cappeau est mort ces jours derniers à Roquemaure,- dans le

Gard --Il s'esti avant sa dernière heure, reconcilié avec l'église et a

rendu le dernier- soupir- entre les bras du digne curé de sa pa-

roisse.
L. MOONIN.

C. J. CRAlMG,

- 265,-r UE O.TBse-DAimE
Pianos accordés et réparés à court avis et a des Prix trés-modér~I.
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Nouelles musicales Canadiennes.
- -:0:

-Québec compte une nouvelle associati.n.musicale qui
s'intitule "Septuor Virdi." qui

-M. Guillaume Couture yient, d'être de nouveau nom-
mé Directe r iñùsiâlT du choeür dè I'EgliséeSt.cJiqcues. -

-Chaque lundi soir M. Maclagan donne un ",recital"
d'orgue, à 'église Zion de.cette ville_:,admission, 10.eentir s.
seulement. n

-On mentionne très-favorablement un Ave ,iarîa. de
Dubois, qüi~i te öèiétè à 'Eglise S.juës, lé~diiïin-
che 10 février dernier

-La cantatrice-populaire Rosa d'Erina était attendue
à Québec à la fin de février Elle devait y donner~plusieurs
concerts avant son prochain, déparitpoür la Califörmîe.

-M. T. Burkeý élève du célèbre compositeur et exécu-
tant Lazare, s'annonce. comme professe.ur de' clarinette, en
cette ville. S'adresser au " Cônservatoire deMusique," rue_
Victoria.

-Diverses correspondances parisiennes récentes-par-
lent très-avantageusement 'des rapides progrès de notre
compatriote pianiste, M. Hébert et des succès toujours crois-
sants de M Oscar Martel

-Triomphe de l'harmonie sur la discordi r On nous
informe qu'un membr.edistiiiiqn.du barreaude Montr.d4l,
a résolu fd'a bandonner le vestibule de -Thénis pour se jeter
dans les, bias--dlÿniie~ '~--~ 

-M. C. Lavallée a composé, à l'écoasion de la mort de
Pie IX, ùne marchefunèbre qui a été superbement gravée
par M. N. P. L amourux, typographe musical âd'e ct
ville. ~y~¯t

-- Le Séminaire de St. -Sulpice è MontréaLest en-com--
munication avec le cimetière de la Côte-des-Neiges par un
téléphone• évidemment il ne peut exécuter que des marches
funèbres.

-On annonce pour lundi le 25 mars, le prochain-con-
cert de la Société -Philharmonique de Montréal, souh la di-
rotion de M~.~M gn M ~.eišôhling artise-vilo
y exécutèra le 2214me. concerto de Viotti;

-Un faeétieux seplaint dans les colonnes.du ,tar, de
l'augmentation du prix d'adziissioi aux concerts du-Mé.
delssohn 'Choir~de50° 5cif.~I~dnñd.~ii;iUr_
chante maintenant 'ciîqante pö cent mzeuxq autre-
fois.

-Le chour de l'Eglise St. Pierre prépare actuellement
sous la direction de son zélé conducteur M. F. Benoit, la
XIVième. messe de Mozart, pour la prochlii»ê fête de St.
Joseph. Ce Bora,.pensons nous,_la première audition dect-
te belle ouvre en Canada.

-Le chbour de l'Eglise St. Patrice prépare actuelle-
ment, sous la direction de M. 1 orgaiste J. A. Fojvler, la
XVIième imesse de 1Iayd;n,pour sa prochaine fête patrona-
le Le Quarefremuerunt,-duo et chc3u, de Lambillotte, so-
ra l'offertoi e de la- oirciõstance.

-Le chour de la cathédrale dejSt. Boniface Mànitoba,
a donné, à la #nde Janvier, un concert sacré au bénéfice
de l'hopital de cette ville. Cette soirée préparéeaprur, let,

commencement de décembre, avait été remise à cause de
la mort de Madame Cauchon.

-M. Joseph Lajeunesse, père de Mlle. Albani, écrivait
dernièrement de Londres, pour contredire le mariage annon-

- cé de.safille. " Mlle Albam disait-il, niest ni mariée ni
dans-le cas probable de contracter mËaiage d'ici à. quelque
tempsfattendilquollesviont designer-un enghgement, d'as-
sez o d e urPa ."

-Montiéala enfin été gratfié de la visite d'une troupe
de nègresjonaß,d,-lese Georgia-Mînstrels ' Comme tou-
jours les almimateurs dul genr.Ethiopon., encombraient,.

- haque soir, fous les recoins-du Théâtro eoyal. Si nos dilet-
tant& ont été-charmés,-les artistes deTeur-cté, n'ont pas été
moins enchantés de l'abondante recette-qu'ils ont~prélevée
ici.

-Le choeur du Gésu a exécuté.à la solennité de la Pu-
rification,,la charmante- messe,-à -voix d'hommes, dite -1 de
Ste Thérèé"de ahaheies soh dé ténor étant parfaite-
ment interprétés par Mý.René Hudon. Le dimianche suI ant,
10 février à~I'oc casion, de la préseifce d ü 65îèm¯e. régiment
au Gésu, le choeur exécutait la Iième. mýesseIe dHaydnavec
accompagnementd'instruientâ è cordes. .

-Le nouvel i Orphéon'Canadien " continue à tonir ses
réunionshebd.omadaires_avec une.nparfaitrégularté.. no
proportion très-satisfaisante de ses soixante-dix mom bres as-
siste à ces répétitions, qui sont toujours précédées d'un exer-
cice de solfège. Pendant le mois écoulé, la société a ajouté
à son répertoire deux nouveaux ehours,-'A. B. C, de Tous-
saint Radoux et .F, ance, France / d'Ambroise Thomas.

- -Les élèves irlandais.de- l'Académie-Commerciale- Ca-
tholique doMontrdal célèbreront la rochainefêtedeleurpa-
tron, St. Patrice, en-réprésentant, en anglais, le drame iibli-
que de Joseph. Is seront secbndés, pour la partie musica-
le, par l'orchestre et le choeurde l'Académie, qui exécute-
ront l'ouverture, la.prière et un gr~iid'cheur tirésde l''pé-

-ra de Joseph de éhurl.d

--La Reine Victoria et la Princesse Béatrix ont, tout
dernièrement, présenté à Mlle. Lajeunesse (Albani) leurs
portraits photographiés, accompagnés d'expressions de bien-
veillance et d'admiration, et en lui faisant demander son
portrait en retour Semblable honneur n'a probablement
jamais,été conféré à aucun autre artiste ;-=pout-etre aussi
n'ai-janais-été..iieu'xm¯drité. - -

A une soirée musicale et dramatique donnée à la Salle
du marché du villàge St. Jean' Baptiste, au profit des ER.
SS. de la Peovideceè, le"lundj 18 février dernier, M. Frs
~Boucher,-prUfesseur.de violon au dollége~ Ste. Marie,-a exé-
-cuté la fantaisie brillante sur, Rilo1ettd,de Singeléeet la-

0Berceuse-do Ieer. L'excelleet violon sur lequel il a joué
a été 'fait par-M. A -Lavallée, de cette ville,, et fait le plus
grand honneur au talent artistique de cet habile luthier.

-La section musicale du Club de raquettes ' Union"
-comprenant vingt deux membres, a fait und excursion

à St ..Césaire, le samedi 9.février dernier. Parfaitement-
accueilli pr M le-curé Prvençal, MM. les amateurs ont
exécuté-le dimanch~e suivant,, sous la direction de-M J.-A.-
Finn, la mose à voix d'hommes.d.Winter, et, le soir ils ont
dignement couronné leur agréàblo promenadejpar un bril-
lant concert, donné au bénéfiqo du Collége de St. Césai-
re,

-On lit dans leMénestel de&Paris. 4 M. Auguste Herx
directeur de la maison Schott frères de Bruxelles, vient de
recevoir le~dipla'eé -
ronne d'Italie. La décoration octroyée à M Herx a provo-
qu.é: une exc8llentedinipression en Belgique, où cet artiste
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distingué,compte autant d'amis que.de connaissances."
Le Canada iYJusical s'empresse d'ajouter quela distinc-

tion sijust;hnent conférée à M. Ilerx réjouit également, les,
amis dévoués que ce monsieur 'compte au Canada ainsi
qu'aux Etats-Unis.

-L'excellent quatuor de la ,tioupo ' laverly," compo-
sé do MM Dixon, 1er. ténor, Rapier, 2nd ténor, Roe, bary-
ton et Freeth, basse, introduit'à l'exercice du chour du Gé-
su, le dimanche 17 février, ' complaisamment exécuté,,pôur
les membres présents, un de ses superbes chants Il nous a
été rarement donné d'entendre d'aussi belles voix, se nuan-
çant aussi parfaitement Au " Salut anglais." de ce ,jour,'
M. Roe dit admirablement un 0, salutarts, d'Emile Karst,
et MbL. Rapier'et Freeth'chantèrent avec excellent effet, un
Tanturn Ergo, duo pour ténor et basse.

-La nouvelle " institution," dite Concei t au salon, in-
troduite à Montréal par la harpiste Madame Chatterton-Boh-
rer, parait devenir de plus en plus populaire parmi nous
Peu de jours après sa séance chez M adame Tiffin,'Madame
Bohrer trouvait'une imitatrice en Madame Vincent, profes-
seur de chant de cette ville Le 5 février c'était le tour de
M. Max Eichorn, professeur de piano et de cithare avec le
concours de'Mesdames Geo. E Desbarats, G A. Gagnon et
Liafricain et'de Mdlle GauthieÙ', il donnait à la résidence
le M Lafricamn, rue St Demis, un intéressant,Concert au sa

Ion dont le programme' était agîéa6lement diversifié par
des soli de chant, de cithare, de flûte-harmonique et de
piano.

-Nous sommes peiné,de lire dans la Gazette de Sorel
l'entrefilet suivant.

" Nous apprenons avec regret que le Cercle Ste Cécile,
notre jeune société musicale qui a tant contribué a relever
l'éclat de nos cérémonies religieuses, vient de se dissoudre
par suite de la démission d'un de ses membres qui avait fait
beaucoup pour sa fondation et son soutien Il n'y avait
qu'un an et quelques smois que cette société s'était formée,
et elle >proiettaitbien. A ce'sujet, nous ne saurions nous
empêcher de déplorer le peu de stabilité de ces sortes de
choset parmi nous. Espérons qu'un jour viendra où il y
aura à Sorel assez de bonne volonté pour soutenir une so-
ciété chorale solide, qui prenne au sérieux la mission de dé-
velopper le gout de la bonne musique. Tout de même, nous
remercions cordialement, au nom dùi public, le Cercle Ste.
Cécile, pour l'élan qu'il a donné à 1 art depuis sa fondation
jusqu'à sa dissolution" .

-Samedi, le 16 février, le 65ième bataillon des Cara-
biniers Mont-Royaux, sous le commandement du Colonel
Labranche, s'est rendu à Hochelaga pour fournir la garde
d'honneur à Leurs Excellences Lord et Lady Dufferin à,
l'occasion de leur départ pour Ottawa. -Son Excellence,
après l'avoir passé en revue, a fait les éloges les plusflat-
teurs sur la tonue et la discipline du bataillon.

Il convient do rappeler que le 65îème était accompa-
gné de son excellent corps de musique, connu sous le nom
de "Bande Hardy" Cette musique, composée de vingt-
cinq exécutants, est sous la direction habile de M Edmond
Hardy, jeune musicien de talent, et c'est toujours avec avan-
tage qu'elle figure dans nos principales fetes Nous félici-
tons MM les officiers du 651ème. d'avoir si judicieusement
choisi, ,pour marcher à lat4te 'de leur bataillon cet'excel-
lent corps de lmusique, sans cohtredit l'un'des meilleurs, de
Montréal. '

-Des services funèbres solennels pour le repos dq',âme
de Sa -Sainteté Pie- IX furent célébrée dans les, pincipales,
églises et chapelles de Montréal comme'suit

Mardi, le'12 février, à la Cathédi'ale on y exécuta une
messe extraite des ouvres d'Alfieri etd'autres com
italiens. p

Mercredi, le 13,-aux Eglses St Patrice et ,St. Jac-
ques.

Jeudi,-le 14, à l'EgliseI Ste. Brigido, où le choeur était
dirigé par'M. Théiianît à l'Eilise St Pierre'e à,la'Ôhaplle '

St. Stanislas d'e l'Académie 'poiíìinérciale, Cathôlique de
Montiéal. Dans ces deux sanctuaires on uitendàit à l'offer.
toire pour la première fois, le touchant Pie Jesu de l'Abbé
Michel, (publié dans la " Messe des Morts," harmonisée à
qnatie voix, et éditée par la maison A. J. Boucher )

Vendredi, le 15, à l'E glise, Paroissiale da Notre Dame.
En cette imposante circonstance la sublime "Messe des
morts," harmonisée, a été exécutée par le chour nombreux
de N. D., sous la direction habile de M F A Lavole, avec
un ensemble.et une perfection que nous n'avons jamais en-
tendu surpasser.

Samedi, le 16, au Gésu. Mgr de Montréal y officia. Les
Zouaven PontificauxCanadiens, l'Union Allet, l'Union ,Ca-
tholqu'e, les niembres catholiques du Barreaù,I'l'Union St.
Joseph, les 'Officiors'de la Société St. Jean-Baptiste, et l'As-
sociation "Irish Catholc Union," y asaistèrent en corps. Le
catafalque était représenté par un obélisque noir, ayant une
hauteur de 25 pieds et portant pour unique ornement la,
tiare papale. Ici, comme dans la plupart des autres églises,
un chour nombreux exécuta avec beaucoup d'effet, la
e Messe des morts," harmonisée.

Mardi, le 19 février, à l'Eglhse St. Joseph.
A l'Eglise de Notre-Dame, au Gésu et à la Chapelle de

l'Académie Commerciale Catholique, la solennité du servi-
ce fut 'encore relaussée pàr l'adjonction aux choeurs de
chant d'un double quatuor à cordes, qui soutint admirable-
ment les voix, et exécuta, après l'office, la sublime Marche
des morts, tirée du Saul do Hændel.

-o-

VARIETES MUSICALES.
-o

-M. Ole Bull, le célèbre violoniste ,suédois était tout
derièrement à Vienne où il se proposait de donner une sé-
rie do concerts

-Le grand.-d.,uc de Saxe-Weimar vient de décerner la
croix de chevalier de seconde classe de l'ordre du Faucon
à M. Paul Sarasate, le célèbre violoniste espagnol.

-Un décret du feu roi d'Italie nomme l'illustre Verdi,
sénateur, membre do la dommission musicale qui représen,
tera l'Italie à l'Exposition universelle de Paris ' Ce décret
était attendu et, prévu en Francecomme en Italie.

1 1

-Une des dernières nominations desfeu Sa, Sainteté,,
Pie IX a été celle du Signor Domenico bustafaà. la charge
de directeur perpétuel de la musique de la chapelle Sixtine,
-poste resté vacant depuis la mort do l'éminent musicien
Baini.

-Le célèbre littérateur, flamand, Henri. Conscience
vient d'écrire un poeme de' drame, lyrique pour lequel le
compositeur Charles Miry a fait la musique L'éminent ar-
tiste anversois Peter Benoit est d'opinion que cett'e oeure
nouvelle produira une grande impression sur le public mu-
sical

-A chaque représentation du Grand Opéra, à Paris, M
Halanzier réserve une loge pouvant contenir dix personnes,
aux élèves de l'Institut National des Jeunes Aveugles.
Semblable faveur est accordé à cette Institution par la So-
ciété des conceits du Conservatoire.

-Parlant du nouveau drame de Richard Wagner-son
Fai sifalr-dont le titre est dérivé do l'arabe, la' Revue et
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(razette Mustcale dit " qu'à l',effet combiné de la musique,
de la poésie et de la 'mise Ôn scène, la pierre angulaire de
son esthétique, voici maintenant Wagner qui ajoute celui
del'érudition, ou dumoins de-quelque chose qui ala prétention
d'y i essembler /-Plutôt,-on commence à se faire aux mo-
destes prétentions de Monsieur Richard.

WACNERIANA.

- On-annonce, dit le Danube, le retour de Richard Wagner dans
sa capitale de Bayreuth, où il travaille à une nouvelle tulogie tilée
des anciennes légendes 1,éroiqùes de l'Allemagne .

Son banquier a, prefité de l'oýcàsion pour adresser un appel
désespéré aux amis de la musique allemande: il parait que le déficit
est grand, et certes Wagner n'est pas homme à le combler ni à s'en
soucier beaucoup. r t

Il n'y aura pas cette anné' de représentation sur le théâtre de
Bayreuth, àT la porte duquel les araignées tissant leur toile' ne pien
dront que d'innocents moucherons. 1 t

Devinez qui sera le plus content de ce silence forcé de l'auteur
du Nibelungecng ? Je vous le donne en cent: c'est tout simple-
un n l'empereur Guillaume, l'empereur Guillaume en personne, qui
est l'homme le moins musical de son empire S'il, assiste quelque-
fois à descor -is de cour, c'est simplement pour se conformer à

l'é.iquette, et s'il est venu bâiller aux représentations de l'Opéra de
Bayreuth, c'est qu'il n'a pu résister aux instigations des Berlnoi-
s s patronnesses de M. Wagner.

Permettez-moi de vous iappeler à ce sujet une anecdote encore
inédite.

Quand la représentation du Crépuscule des Dieux fut finie, Sa
Majesté fit appeler Richard Wagner.

Le généîal comte Lehendorf, le plus grand soldat de l'aimee
allemande; car il a six pieds bien comptés, fut chargé d'allor chercher
le maître.

Il le trouva enfin dans une petite chambie derrière la scène.
Wagner était étendu tout de son long dans une chaise longue,

et na femme, Mme. Cossina, agenouillée devant lui, agitait un grandéventail pour rafraîchir l'air autour de la tête de son mari.
L'abbé Listz marchait de long en large, de l'air d'un homme

qui médite sur la musique de l'avenir.
Le comte Lehendorf fit part au maltre du désir qu'avait l'em-

pereur de le voir. Wagner diigea ses regards sur Cossina.
-Dois-je aller, lurdemanda-t-il.

,Te crois qu'il suffira que tu t'excuses, -épondit elle.
-Quand l'empereur d'Allemagne exprime 'un veu, reprit le

comte Lehendorf, je crois q{e ce voeu est un ordre pour vous ; Sa
Majesté a orddnné que vous vinssiez aupiès d'elle, entendez-vous ?

Listz vint s'interposer et donna à comprendie à Wagner qu'il'
devait obéir a l'empereur

Le maestro se décida enfin à suivie le comte Lehendorf

*" *

Il té ulte de quelques lignes publiées par la New Pee Pressque son Immensité Richard Wagner n'a pas toujours iréprisé la
pauvre petite nusique italienne .

Dc- 18 1 S19, I diegut l're!iti L thé tre dc R

Le 11 décembre 1867, S. I, devait donner, à son bénéfice, la Norma
du pauvre petit Bellini; et voiti ce qu'on lisait dans le manifeste
taessé par S.'I en aussi sol ennelle occaâion .

Le sbussigné 'eroit ie pouvoir mieux prouver son estime pour
le publie de cette cité qu'en choisissant cet opéia. La Norma, pai-
mi toutesles cié itions deBellin, est celle qui, à la plus abondante
veine mélodique, - avec la plus piofonde réalité. Tous là adiei-
saires de la musique italicóne, rendirent justice a etté partition,
disant qû'elle paile au cour , ,que c'est une oui re de gemue. 'C'est
pourquoi j'invite le publie à accourir nombreux " ' -

S. IL, qui signa le susdit morceau de fine httéi ature, miiéprimc
aujourd'hui la 'musique itali<nne. Il est vrai que c'est à"Beyreutlh
et tétralogiqement qu'il donne ses représentations.

Nouvelles d'Allemiagne
Le qiart d'heure de Rabelais, quiasun i l'en trepi ise de Bayi euth,

duie toujours, jamais on n a vu quart d'heure aussi piolongé..Pour
couvrir le déficit considéiable qu'on avait un instant espéré solder
par le produit des concerts de Londres, l'un des sousàripteis de
Wagner propose à tois ceux qui ont assisté à la tétralogie de s'ima-
poser volontairement 'd'unò contuîbution qui serait versée entre lcs
mains d'un banquier, de Ciefcld. , Nous souhaitons à cette idée tout
le succès qu'elle mérite, sans y compter beaucoup toutefois.

Les Il hommes de bonne volonté," comme dit le texte liturgi-
que, sont rares en ce monde et, lorsqu'on a grassement payé sa place
pour s'entétraloger, il peut sembler assez dur de fate une nouvelle
saignée à sa bourse, pour un plaisir dont il ne reste plus que le eou-
venir.

.----.

CONSEILS, D'UN PROFESSEUR
sUR

L'ENSEIGNEMENT DU PIANO,

PAR

A . -A V OJSr TE L.'
(suite)

.0:

De l'accentuation consideree dans ses rapports
avec la sonorite, la mesure et le rhythme,

t I.

L'accentuation, qu'il ne faut pas confondie avec l'ex-
pression, appartient, au domaine de l'enseignement. On
apprend à lire aux ,enfants avec l'inflexion vocale qui con-
vient aux mots, aux phrases, et même à la situation. Ces t

nuances de diction sont, à Sotre avis, l'accentuation élé,
mentaire du langage parlé. Ceci est tout à fait, nous le
répétons,, du domaine de ,l'enseignement -Mais, en mu-
sique surlout, on n'apprend pas à dire avec' expression,,,ce
germe précieux est en nous, et c'est presque instinctive-
ment que nous traduiso,ns notre sentiment, nos impressions.»
Le talent du imiattre consiste alors à guider, à.contenir,Iou à
dévelope&r 'ce t~ctinné, ce don naturel. t,

Si es élèves exagèrent parfois l'expres8ion, plus souvent

< 1 _. ;, , 
t
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encore par, l'appréhension de paraître maniéres, affectés,
-ridicules,mie, ilscraignent ou, négligent d'exprimer tout
naturellement ce qu'ilsressentent.

C'est avec un soin tout délicat qu'on doit faire éclore,
conserver et cultiver ce sentiment vrai, juste, chaste, con-
tenu, qui donne au talent tant de charme, et ce cachet de
distinction, de sensibilité qui est déjà la poésie dans l'inter-
prétation.

L'expression indiguée ou imposée par le professeur
alors qu'elle ne correspond pas exactement à notre propre
sentiment, offre dans l'imitation quelquechose' de faux
et de guindé qui ne trompe jamais un auditeur de goût.

Aussi le professeur doit-il bien se garder de substituer
son propre sentiment à celui d'un élève intelligent et bien
organisé; car c'est une faute des plus graves que de dé-
truire l'individualité, même chez un élève peu avancé

D'après ce qui précède, l'express-on, cette partie poé-
tique, éthérée de l'exécution, échappant, dans ses nuances
intimes, à,l'analyse de l'enseignement, posons en principe
que quatre sources différentes et très-distinctes s'ervent de
point de départ aux variétés sans nombre de l'accentuation
musicale l'articulation, la sonorité, la mesure, le rhythlme

Dans un précédent chapitre, nous avons indiqué les
principaux effets de l'artculation. Nous savons donc au-
jourd'hui à nous occuper plus particulièrement dos accents
de sononté, do mesuî e et de î hythme.

La musique étant la langue des sons et celle du senti-
ment par excellence, il est tout naturel que l'accentuation
soit un de ses éléments constitutifs.

Nulle autre langue parlée quelque mélodieuse qu'elle
soit, n'offre cette richesse infinie de nuances, cette vaîîété
d'expression qui permet au discours musical de parcourir
toute la gamme du sentiment, soit au moyen des ac-
cents, de la modulation des sons, soit par les nuances
expressives

La modulation du son musical, qui s'élève ou s'abaisse
dans l'échelle, ou se plie aux effets si variés des timbres, de
l'intensité, de l'articulation, du sentiment intime de l'ar-
tiste,, doit toujours, autant que possible, avoir pour but
d'exprimer une pensée, un sentiment, une sensation. Il va
sans dire que nous exceptons de cette admirable propriété
les exercices purement méeaniques, ou pratiqués au point
de vue de la sonorité sans aucune intention mélodique.

La gamme des tons que la voix humaine parcourt dans
le discours est infiniment plus restreinte que l'échelle des
sons musi caux. Cette étendue et les éléments naturels si
variés que nous n'avons fait qu'indiquer, font de la musique
une langue merveilleuse et divine.

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, ayant déjà es-
quissé les principaux effets que l'on peut tirer de l'articula-
tion, il nous faut maintenant essayer d'analyser l'accent au
point de vue de la sonorité

Dans le discours musical, c'est le son ou du moins les
sons entre eux qui remplacent la pensée. Le son est donô
le premier élément constitutif qui s'offre au musicien pour
s'exprimer, c'est par le son modulé et bien dirigé, que le
compositeur traduit les sensations, les sentiments, dans
cette langue inspirée qui est l'aime, l'esprit, le cœur de l'ar-
tiste.

Il est tout naturel d'admettre que, la musique étant de
tous les arts celui où la sensibilité native se trouve le plus
surexcité, c'est aussi par la musique, que l'individualité de
l'artiste s'épanche avec le plus d'abandon N'est ce même
pas'la manifestation la plus vraie de la vie intérieui e?

La parole'dem ent musicale et prend des nuances parti-
culières d'inflexion, d'articulation,_&uîyant les, sentiments
a exprimer, ce seul emprunt à la musique piouve déjà
toute sa puissance. Mais l'accent, qui est l'àmo dt dis-
cours, qui lui donne la couleur et la vie, n'est il pas aussi
un emprunt à l'art musical ? Le coeur se réfléchit dans la
voix. c'est lui qui en règle le ton, les inflexions.

Cette charmante pensée de Mme'de Stael n6useemble

bien plus juste 'encore,' quand il est question d'art mu-
sical.

Les modulations du son, de l'aigu au grave, du fort au
faible, sont indiquées par des signes connus de tous et tra-
duisent d'une manière plus ou moins exacte l'intention
précisé de l'auteur, le mode d'exécution qu'il' avait en vue
pour tel ou tel passage.

Posons d'abord on prncipe', puisque nous avons à nous
occuper des accents qui modifient le son'et des signes aui
les représentent, que, dans la notation musicale le signe
qui exprime l'inflexion de sonorité reste le môme dans les
passages de douceur ou de force, de demi-sonorité ou de
puissance extrême. C'est sans doute à tort, iais c'est un
fait consacré par l'usage et passé en habitude.

Dans notre enseignement, comme dans celi 'de nos col-
lègues qui se préoccupent plus de l'esprit et du caractère
que de la letti e sèche, la traduction des signes prend des
teintes différentes de sonorité, suivant l'expression, le sol
timent et le degré de force do la phrase musicale,

Des accents de zonorite,

Les acconts de force se placent presque toujours sur les
temps forts, mais peuvent aussi être employés avec bonheur
sur la partie faible des temps. Cela dépend de l'effetà, pro-
duire, de l'esprit d'originalité du compositeur, de la structu-
re de la phrase, du caiactère et de la nature de l'idée.

Nous recommandons aux élèves de ne point oublier
que les accents varient d'intensité, quoique les signes indi-
cateurs restent les mêmes, suivant le sentiment, l'esprit, le
mouvement des morceaux.

Un if ou sf ou A > dans une phrase douce, expressi-
ve, aura certes une toute autre inflexion que placé dans-un
passage énèrgique Il en est de même de tous les signes
modificateurs du son, à moins qu'il n'y ait un effet détermi-
né, un contraste indiqué d'une manière précise, soit par
la modulation, soit par le changement d'allure de la mé-
lodie

Le degré de force des accents doit donc toujours être
proportionné et en harmonie parfaite avec la couleur expres-
sive, le sentiment et le caractère pi édominant de la phrase
qu'ils accidentent

Nous n'avons pas à indiquer ici la nomenclature des si-
gnes employés, toutes les méthodes élémentaires les faisant
connaître, pourtant, nous dirons, qu'en général, les nuan-
ces tranchées de sonorité pp mf,f, fff, s'emploient pouv des
phrases ou longues périodes, les accents rf, 8fz,fp, A >
pour des notes isolées, et cela, sans altérer d'une manière
sensible la couleur d'ensemble de la phrase, en vue de faire
valoir un contour, de donner plus de saillie à une note, à un
mot musical

Si nous cherchons un terme de comparaison entre les
nuances de sonorité de la musique et certains effets de la lu-
mière et d'ombre de la peinture, nous dirons que, abstrae-
tion faite du sentiment et de l'expression, le ft correspond à
un ton~lumineux, le mezzo-forte (nif) à une demi-teinte, et le
pp à l'onb; e

Il est souvent dans les habitudes du langage du pi o-
fesseur de dire à un élève Mettez ce passage plus en luméi-
re, pour indiquer tine sonorité plus éclatante, une articula-
tion plus ferme et plus précise, ou bien . jouez cette phrase
dans une demi feinte, ce qui équivaut à dire .jouez à mi-
voix, en donnant aux accents eux-mêmes une demi sono-
rité -

I aisser dans l'ombre une pensée accessoire, c'est jouer
piano, en indiquant à peine, sans accent prononcé, cette pé-
riode musicale

Ce langage coloré rend sousont plus sensible à l'ê
lève les recomnMa-idations faitesuen d'autres termes. Mais,
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à coté.de ces couleurs tranchées,, surgissent mille nuances
inter'm'édiaires. , 'r

La musique, comme la ape,irtureet la, poésie, ne pro-
cède pas "seul1oneent par des contrastes et des oppositions
vi"lentes. r J )L, , J

L'élév'atio' e't l'aaiqsoemont duson,,ses, ondulations, sa
gra'dationdep'uis le4pp juqu'au~f,'ses accents si variés d'in.
tensité,, d'expression, qui surgissent pour appeler acciden-
tlléiâeät lattention sur, une note, sur un accord, un mem-
br' de'hrase, un simpe treit, offrent bien des points de
òoipa'aison av'ec, le discogra parlé, iaisnouà croyons inu-
file , rherl'arcle davantage, tous ces termes'de coinparai-
son; nous esquiissons seulemnent cette pensée, et nous dirons
pour finir,, que lefiat lix fd'un symphoniste,-que ce soit
Haydn'o'u ,(icion Ii,-se produi-a, toujours sur l'ex-

preson d un.fòrtisto au po nt culminant d'un cres-
eend. "Les ténèbres é Aisipent peu à peu et la liânère se
fait ý ,I a- , ,, , ,, , , Il É , 1,

Il y a certains effets ,grandioses de musique imitative,
pourtant l]'pùiih1ìcO de la musique n'est pas dans l'art de
décrû e, mais bien dans le don d'émouvoir.

L'école allemande moderne fait, ce nous semble, fausse
route, en voulant donner à un art tout de sentiment et dont
les effets sur n'os's'ens"'ont V'agliies, indéterminés, dos pro-
priétés que les musiciens sans parti pris lui refusent avec;
raison.

-o.

Accént's rhythmiques.

I

Nous donno'ns le nom d'accents j hytAmiquè.s1aux infex-
ons de songrité qui accompagnent toujoùrs la note initiale

des dessins mélodiquès, ou 'certains traits, dont la con-
figuration offre de fréquentes répétitions'des mémis for.

u Les'pièces d'une allure ive et t> s-déte'rmnée, come
les turentlles, saltarelles, boléros, nazuiÀis, scher.t, r
présentent île riombreux exemples 'de ces 'sortes d'ae-
cents. , I , '

r Mais ce pri'n'cipe général trouve aussi biën souvent son
application dans certaines compositions d'un tout autre
caractère, phrases exp1 essbyes, études, etc; nous ferons sou-
lement remarquer que ces inflexionà de sondrité 'doivent
Otré,,gnenent iniquées, tracées aved délicatesse,'et variées

,d'intensité, suiv'ant la progression de la phrase 'entière', c'est
uñeùudnee qui s'ajoute à la couleur déterniiié et'doinnan-
te de la périodé musicale

La fantaisie,lè caprice, l'imagination t'le géie des
mattres variant à l'infini le contour dd' phiases les ara-
besques des traits, on aurait tort de vouloir poser des re-,
gles absolues et fixes d'acòentuation, indiquons'seulement
ce principe qui laisse tout le chanip libre aux 'exceptions
qu'il doitry a'voir dans le son musical comme 'dan la paro-
lu, une progression ascendante bu descendant'e 'lorsque, un
rhythne étant donné,'ilse meut d'une maniai'ré réglière pé-
riodique Rien de monotone et de fatigaùt 'dofnm'eli répé-
tition ,fréquénte'de 'ormules rhythîniques 'oí 'xnélodiques
'sans inflexion de sonorité 1 ,

Que re signe soit ni -rqué ou non, le son doit'suivre 1'.
marche ascendante ou descenda'nte indiquée pàr la, figure
des traits, lt cela sans oublier les accents secondaires ou

-saillants comihandés pdr le dessin tiusical','les pr'ortions
rhythmiques, les modulations, caidenceà mélodiques et harmo-
niques.; , 1 L r

nq Nous désignons sous le'nom d'accents de rnesúie l'iniflex-,
ion donnée aux notes placées sur les tenps forts'ou la par-'
tié forte dés temps, abstraction faite'de leur valeur et de leur

o importalice niélodique. I '

lia'main' gâ "f'[u"oia e 'Élait éoàeftlf'lfuei
d6pelidàntd, et plIís Par uiili fhargé"d'idiquer
les accents de mesurþ ,' tou au moins deles souteniir par
l'atta4ue¶ua peupus n ' fn'damentales
du éljntiates,' nialîeet te rgleW »à è êt'é'p'Oï'e an maxi.
rme' absolue,-bien d's deYieptôiîsi d'ufiarmant s'Ket fat
sa~nt opjo-sition' au principe

Nous n'avons pas à indiquer ici les diffdérptes variétés
de mesures,1'étudè du solfége et les jrincipes'élémentaires
de la théo'rie' àisiëále appre'ant 'aix''élèv"es,"dàs leur dé.
b'ut,'quels sont les temps réputés fôrfs ou,faiblWs',bornons
nous dont, à dire qu'un' principe åbolu 'd'e' diction múscale
vent que les n'otes 'placées sur le teinp's'forýt sòiánt plus lé
'gèrementaccuséés. Ceci s'appliqu.e t~out aûssi'bleh aux for-
mules mélodiquÙs qu'aux tiaits iillaits' oî légeré','d'e quel
que nature, qu'ils soient.

Cette accentuation 'se trouve 'conipr'e'tiÉt déplacée et
changée dans les passages'ey'eopés ' ('eàt 'èncbie au solfé-
ge-que nous renvoyons pôui'la défi'nition du uiidt' sy}cope.
Nous noùs borner'ors à'dir"'i-ie d'àns'cs'st{rtòà,dä phssages,
le sony,'ittaqué sui-'lé'témps' faibli ét pröIonk'gesur le temps
fort, a'cquieit la Yale'ur'd'àccentuation résdrvée'en principe
aux temps forts', lp t s'fiibl&'d'evieùt fdr',"et,'par contre,
le temps fort dovient faib1?.

Indépendà 5nnie't ~d'es apccrifs de 'n.esure,' des aecents
rhythmiques et d es^aeònts ui tienn~et áu carác,ère de la
mélodil, à son dôntour,à à la' 'o'nufuratiön des traits à leur
rhythme, à la 'natà-e des 'ecotlpagnemeits,)I niélodie a
des accents grammaticauxuùlui sont propres •A , los
appogiatures simples:et'doublêï,~inférieu'res 6 àiipérieures,
les brisés, les ports db voix,'Iée altérati'ons qui ont un ca
ractère expressif'et qi rmÔdûléii, portÔnt toîít naturelle
ment des accents dont l'iitensité 'et la duréè 'arient
suivant le caractère de douceur où'd'e'force dela pliiase mu-
sicale.

(A contînuei )
,-,'O:

A bin;zenez1s 'riepus dáins le'co'rs d n'mois.

Pour i -78.- ' Miller, IËertaid I A' Bru-
net O. 'Désilots ,

Pour Janvier 1878.7f9.--Mlle II Leclaire,-M M A.
Languedoc, Whitty, Pi. Roy

o.

NISSANCJDS..
- o.

.En cette ville, lundi, le 4 février 1878, Madame Guil-
laume Couture, un fils.

,im, ar a r1,

.Eni cette vile, dimanele 17 vrier dame de Mr
Loums'Larivé, une fille.

-D -P" .E

fortrl,,le 10 février 1'878, M. Françoi aDuquet, en
'son vivant' bfcier td' g c.rr
0 M'Duqueèt' aappartenu,,successivement au chour des

Eglh's de St Pierre, du, Gésu et dé St. Tacques et il' a ren-
du d'utiles services à cesdiffé'rentes 'ssociations. ,Ses fun-
railes dnt e'uheu à l'Eglhse S't Vincentil P il', ,mardi, le
12 février ermer. ~' I P.

,'rA Noi t 1,'veWd'r'di,, 22 févrpr, 188, ap>rès six heu
res de" maladie (paralyse, ,Dhme Marguerite Rousseau,
veuve deé'i PaPh nas igsle e ci, sant-ept

ans. òn rvi'è a eh au , malrài le 2& février.
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~.CALEiiNlRIE 15fME SUE L
deô (itwü>àès et È D 'e Cts de (Jkoeurs0,- pour les

DIMANCRES ET FETES.

~O»Zc~s de~

DATES P FÊTES RELIGIEUSES ÉPrÉMÉRIDEs MUSIoALES ET NATIONALES.

10. D. I du Co'areme. (40 h. St. Patrice-à Mo'ntr'ial) Semildouble. (62.) Misse du Careme"' Sans orgue. ires. Vêpres
de St. Jean de Dieu, (322.) Supremos. Mémoire du Dimanche, Ecce, (126,) v. Angelts, (125.)

il L.- St. Jean de Dieu Prémière représeutaOiondu Don Carlos, d&Verdi, à Pais, 1867.
12 e. St. Giégoire. (40 h;-lepeiitigny) Naissance de A. P.'de-Pýelhtert, à Bi-uges', -1793.
13 M. 4 Temps. SS. 40 Martyrs, Première représentation de Médée, de Cherubini, à Paris, 1797.
14 J. Ste. Mathilde. (40'. Collge' de Jo- Première représentation de VAini 'de la Maison, de Grétry, 1772.

liette.)
15 V. 4 Temps. St.<Zacharie. - -- Mort.de T. Cherubini, à Paris, 1842.
16 S. 4 Temps. St: Cyriaqué. (40' . Collé- Décèsià l'Age de 72 ans, du R P. Jean$Josephi Casot, dernier membre

ge de St Laurent.) de la Compagnie de Jésus en Canada, 1800.

17. D. Il du Careme. Semi-double. (70.) Messe du Careme, sans orgue 1ros. Yepres de St Gabriel, (584) Mémoire
du Il Dimanche du Carôme, Visionem, (128.) v. Angelis, (125.)

i18L. St. Gabriel, '(40 h,. Diivîè? es des .Prat- Première- re présentation dé la Chatte niei villeuse, de'A. Grisar;, à a
)tes ) ris, 1862.

19 M. St. Joseph. Première représentation du' Fa ust de Gounod, à Paris, 1859.
20 M. St' Patrice (40 h THineh.nbi ooke ) Mort de L. Clapisson, 1866.
21 J St. Benoit Naissance, de Jean Sébastien Bach, à Eisenach 1685.
22 V. Ste. Lée (40 h. A8ile de S. Mduette, à Mort de J. Bte Lulh, 1687.

Monti éal.)
231S. St. Victorien. Mort de Nicolo Isouard, 1818

24 D Solennite de St. Joseph. (40. h. St Jacques à Montréal') ire'classe, (251.) - Messe Royale. 2des Vpres
du jour, (329 ) Mémoires de l'Annonciation, Spiritus, (333,) v Ave Maria, (33,)-et du III Dimanche
du Carême, Extollens, (130,) v. Angelis, (125 )

25. L. L'Annonciation de la Ste. Vierge. D'obligati'on. 2de. classe, (252.) Messe de Seconde Classe. 2des. Veéprea du
jour, (334 ) Mémoiro, JeSuu autem, (131,) v. Angaelt, (125 )

26 M. St. Braulion 46 h. Acad. St Dents Mort de Ludwig Von Beethoven, 1827.
à ontréal)

27 M.' St. Isaac. Naissance du IR. P. Louis Lambillotto, S J, à Charleroi, 1796.
28 J. St. Spé. (40 h. Couvent de La chine ) Première représentation de l'Africaine, de Moyerbeer, à Paris, 1865.
29 V. St Eustaso. Mort du célèbre flû.tiste et compositeur Nicholson, 1837.
30 S. St Jean Clifafiue. (40 h. Externat de Naissance de Cramer, 1795.

la Cong rue :sLttation à Montréal.)

31. D. IV du Careni.' 'Sémi-double (75.) Messe du Carame, avec orgue Vêpres, (132.) Hymne et verset, (125.)
Suffrages, 5t,.331, 52.

Consacre a Jesus ressucite. AVRIL. Ce mis a 30 Jours.
Avril,-du latin aperti e 't ouvrir,"-parce qu'alors la terre semble s'ouvrir.

1 L. Ste. Théodore. (40 h. Couvent d'Ho- Première représentation-du Lac des Fées, d'Auber, à Paris, 1839.
chelaga.)

2 M St François de'Paule Naissance de FranzLa'chne', à Rain, 1804.
3 M. St. Richard' (40'h."Collége Bouiget, L4aissance de Emile Prudent, à Engoulème, 1817

Rigaud.)
4 J. St. Isidore Naissance de N. Zingarçlh' 'à Rome, 1752.
5 V. St. Irene. (40 h. Couvent de Longuefl.) Naissance de Louis Spohr, 1784
6 S. St. Vincent Ferrier Première représentation de la Daine B'anche, de Boieldieu, à Bruxelles,

1826

7. D. dela Passion. (40 h. Bon Pasteur à,1aonti éal.) Semi-double (77.) Messe du Careme, sans orgue. Plus de oedrba
Patre à l'Aspeige,¯ni-à l'Intiott. Vepres, (134.) Pointde suffrages.

8 L. St Gauthier. Mort de Dlonizetta, 1848
Ste Waltrude (40 h.'Collége de Ya Première représeitatiòndes Huguenots, de Meyerbeer, à Leipsig, 1837.

renneu)
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Cascade de roses
Danse Espagnole
Dernire ensée de Weber
Lucrezia orgla.
Marche des Amazones
Martha •
Sans souci, Galop
Traviata • ••••••

BAUMFELDER.

Rondo Mignon

BECKER

Demerara, Polka-Mazurka

r BERGE

La Couronne, prix réduit de 75 à

CRAMER.

Le Désir

D'ARCHAMBAULT

La Gauloise, Valse. .............

ENGLEBRECHT.

La Fée Printemps ••••

GOBBAERT.

Cascade de perles
Concert dans le feuillage
Il Trovatore •
Martha
Tratmway Galop
Tramway Galop à 4 mains

GOTT CHALK.

Caprice Galop de concert
.(Oeuvres posthumes)

HARM TON

Le Zéphir
UARVEY

La Pluie d'été

IERX.

Victoria. Marche militaire

KETTERER.
Le Défilé marche
La Norvégienne

KINKEL

Jour de l'An Polka .
Polka Caprice . •

LAMOTIIE.

First Kiss Valse
Malle des Indes, Galo •
Malletdes Indes, Galop à 4 mains

60

.75
85
75qo
60•.•0

35

• 50

60

70
•5

60

,70

60

•50

8~11U1~ADflUU
LEDUC.
LEDUC.

L'Oiseau de la Forêt •
LIOHNER -

Au revoir 1 prix réduit de 50 à •
LUDOVIC.

Boléro ••. •
Les Fleurs .••
Lucie •
Martha
Traviata .

MAGRUDER.

Cinging te thé Cross
Mischief Waltz . .
Pussy Sehottische

MILER.

Diablotins Polka.•.•.•.•.••.
OBl ORNE.

Ah cli la morte. • ••••

\ 35

4551)50
50

50

40
40

• •• • • 40

PEA E
Delt'a 'Kappa, marche •
Delta Kappa, marche à 4 mains, prix réduit de 75 à

' C IMIDT

Carnaval de Vénise, à 4 mains ••• ••. •.

CHILOFF.
Carnaval de Vénise ••• .•••

CIIUMAN
Traumeri •

INEEY SMITII

Arcadia .
Cascade de rubis
Chanson russe, prix réduit de 80 à

oquettêrie,
Der ureyschutzDon Pasquale ••• •
En route 1.
Fair3 realms, '<aise
Fleur de Mai
Fra Uiavolo • •
Gaité de cSur
Har Etienne
jet deau.
Jeunes'e dorée
Loin de la Patrie •
Luirena Borgia ¢ •
Marche des Tambours •
Martha'
Maurka des Ulans
Ma3 pole dance
Nuit étoilée
,Pluie d'argent . ..
'Reine des Fées .
Robin des Bois' '... • -
Ro3aume des Fées, valse
Sympathie ' ''
Torrent de la Aontagne
Trompettes de la Guerre.' • '.

50
60

40

85

20

75
75
50
75
80
80
75
811
75
75
75
60
75
75
75
80
60
80
75
70
60
80
60
80
80
75
•75
75

1 ' STREABBuu

Charivari Polka, illustré . •.
Do, ré, mL. fa,Valse, illustré • 0
Kermesse Villageoise, illustré 40
Lanterne magique Quadrille, illustré 4>
Mandolinata 40

arche A mains ' 40
hehel in3

Revue, Marche mihtaire, à 4 mains * 50

TONEL.

Au gré des flots • 40
Perles et Diamanta, Mazurka• 40

VAN TAL

Doux Espoir, mélodie mazurke. 30

WEBER, C M

Invitation àla Valse •....
Mouvement perpétuel•...... .. •.•.. 9U

WEBER
L'Orage •' •,•• •• ••• • •

-o-

Romances, de Salon.

Le Camobne, (pour Basse ) ..... . ...... .... 5
Le Chant du Roi Maure, (pour Basse) 2
La Colonbe . • - •
Dans un Délire extrême. 25
Envoide Fleurs • •5
Espoir secret • 5)
Loin de toit • • • • 0
Pauvres Amoureux ••
Si j'osais~oser
Tu me demandes pourquoi je t'aime • .. 50

DUOS.

Aimere'estvînre •••.•-••7

Les Almées •1
Bonjour Clairette &..•.•,.••.'.,..50
Brises du PrintemPs • • •
Fêtes des Roses à margelna • •
Mian, mi au (duo comique)
St. Domingue •• 75

Romaices pour Maisons d'education.

L'Ange.de P'Espérance . •. •• S

Bonsir, mon bon Ange • • , .
le n'ose pas chanter •

a mère, l'enfant et l'oiseau •(
L'Orage, (romance dramatique) •• .

Edizons Sipérieures-'VX PLUS BIAS PILZZ-

Expédis RANDE PuptRo du PriX marqué.
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